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ment opseà l'esprit de la constitution, et était à lit fois nuisible
aux intérêts dle la Couronne, et dangereuse pourî les libertés dut
Peuple, etc.

Ces amndemnents donnèrent lieu ài des débats qui occupèrent
trois long-ues séances de l'Assemblée.

Les princiîpau~x orateurs du côté de l'opposition furent MM.
Baldwinî, Laibutaine, Aylwin, Mornu et Nelson. Plusieurs nlouiVeaux
députés, entre autres MM. Drinniiild, Chauveain et C3auchon,
débutèrenît aussi avec suiccès dans cette occasioni. M. Baldwin
s'éleva bien au-dessus de ce qu'il avait été jusque-là.

"Queèlle logiquie, s'écriait le corresp.ondant dit Ju rnu (le
Q uébec, quelle profondeur ! quelle science du di-oit conistituitonniiel.
Quelle conviction dans sa parole !quelle solennité dans sont g'este
et dans sont langage 1Malhieureusemient sont discours paraîtra dans
les journaux, tronqué, sans couleur, et dépouillé du prestige que
lui a donnmé l'orateur. M. Baldwvin n'a pas une de ces voix flexibles
et sonores qui plaisent à l'oreille et préparenit à la conviction;
mais à mesure 9Ul'iI entre plus avant dgrký son sikjet, elle prend
de l'extenîsion et de la ginvité, et alois on l'écoute avec plaisir et
avec u"- attention soutenue, paarcc qlue chacune de ses paroles
est une pensée. ',

M. Baldwin demanda à plusieurs reprises aux nouveaux miinis-
tres si eni entrant dans le cabinet ils avaient entendu étre con-
sultés sur les affaires d'itduitmtitioîî oit de lètrislation; il ne
zeçut aucune réponse.

M. Lafontaine fut, conmile d'habitude, plein de iinodération, de
force et de logique. Il do'iiionitra. que l'initerrègnie de neuf mois
avait été une violatioi <les résolutions de 1841. Ait procureur
génératl Sinithi, qui avait prétendu que la constitution anglaise
était une constitution écrite, il donna une excellente leçon <le
droit conîstitutionnel ext mettant cil p)arallèle lit constitution
a nglaise et celles le lat France et des Etats-UJnis, et en faisant
ressortir l'onipotence dut parlement de la nUîride-Bretamic.

Au solliciteur géérliterwood, qui avait prétendu <uie la popu-
lationi canadieinie-française suivait aveuglément ses chefs, et ne
comlprenait rienl aux questions p)olitiqlues, il répondit en maitxi-
saut soit élitotion, que les électeurs canadiens-français entendaient
la question du gouvernemient, responsable tout aussi bien et peut-
être mieux qui'uniiid ninmbre des électeurs dii Hlaut-Canada, et
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